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Note sur l’édition
« Vous autres, femmes de Sparte, pourquoi êtes-vous les seules à commander aux hommes ?
– C’est que nous seules mettons au monde des hommes. »
Gorgô, épouse de Léonidas, répondant à une femme de l’Attique (Plutarque, Vies de Lycurgue, XIX, 8). 


Nous avons conservé à la traduction de Dom Gui-Alexis Lobineau, bénédictin du xviiie siècle, son côté désuet qui sied très bien au style de Polyen, mais nous nous sommes parfois permis de modifier quelques tournures et expressions qui ne sont plus usitées depuis la fin du xixe siècle. Le style de Polyen est clair et agréable, ce qui n’exclut pas de nombreux artifices rhétoriques propres à l’Antiquité. Sa langue est celle de l’Attique ; c’est un grec déjà classique, avec quelques notes archaïsantes, qui s’écarte du grec utilisé communément par ses contemporains, les Grecs et les Romains cultivés de la période hellénistique. Le texte est parfois chargé de formules répétitives, que nous avons supprimées, à bon escient.
Il nous a aussi semblé préférable de réhabiliter des mots comme « agora » ou encore « hoplite », termes désormais popularisés par le cinéma et même la bande dessinée. Pour les noms des dieux, nous avons choisi de reprendre les noms grecs lorsqu’il s’agissait d’anecdotes liées aux cités-États ou à la période hellénistique ; pour les histoires postérieures, nous avons utilisé les noms romains, car Polyen est un auteur macédonien qui s’adresse pour l’essentiel à des lecteurs romains.
L’ouvrage original des Ruses de guerre (Στρατηγήματα, ou Stratagemata, transposition ultérieure du titre en latin) est composé de huit livres ; les 900 « stratagèmes » qu’il contient sont organisés de manière chronologique, par ordre de noms des rois, des généraux et peuples évoqués. La litanie des meneurs d’hommes qui se succèdent devient vite fastidieuse à qui n’est pas féru d’histoire militaire ancienne : car l’auteur recense et détache les épisodes glorieux ou désastreux qui méritent d’être étudiés et connus de tous ceux qui s’intéressent à l’art de mener une guerre. Pour faire circuler à nouveau ce texte oublié, il nous a semblé qu’il était préférable de proposer plusieurs recueils confectionnés thématiquement par nos soins. Comme pour le précédent volume, L’Art du mensonge. Ruses de guerre et stratagèmes politiques (Mille et une nuits, 2011), nous avons donc inventorié et compilé toutes les histoires et anecdotes qui mettent en scène des femmes ; qu’elles prennent une part active ou jouent un rôle marginal, elles sont présentes et leur participation relève généralement de la ruse féminine.
Nous avons structuré cet ensemble en trente leçons, pour lesquelles nous avons aussi inventé un titre. Ce faisant, nous nous sommes efforcés de rester fidèles à l’esprit d’un ouvrage qui se voulait manuel de stratégie. La petite dose d’humour que nous y avons mise a permis de montrer la vie d’un texte toujours actuel, sans pour autant occulter la vision sexiste inhérente à la répartition des tâches telle qu’opérée par Polyen, au iie siècle après Jésus-Christ, rapportant et résumant des épisodes de guerre consignés par les mémorialistes.
Chaque passage ici donné est suivi de sa référence, qui renvoie au texte original. Par exemple : (VIII, 25, 2) renvoie au Livre VIII, chapitre 25, deuxième paragraphe des Stratagèmes.
B. C.




POLYEN
Ruses de femmes

Leçon n° 1 : appâter l’ennemi
Une fois les Indiens soumis, Bacchus en fit des troupes auxiliaires, les joignit aux Amazones et se lança à la conquête de la Bactriane. Le fleuve Satangués borde ce pays, et les Bactriens s’étaient postés sur les hauteurs voisines des rives, avec l’intention de fondre sur Bacchus dès qu’ils le verraient tenter de le franchir. Bacchus installa son camp de l’autre côté, et il ordonna aux Amazones et aux Bacchantes de passer le fleuve, afin d’attirer les Bactriens. À coup sûr, ceux-ci abandonneraient leurs hauteurs pour s’emparer d’une victoire qu’ils jugeraient facile. Les femmes commencèrent la traversée, et les Barbares descendirent pour les attaquer lors de leur passage. Elles lâchèrent pied et se retirèrent sur l’autre rive, où les Bactriens les poursuivirent. Alors, voyant les Barbares dans le fleuve, Bacchus accourut au secours des Amazones et des Bacchantes avec les hommes, tua les Bactriens et traversa sans danger (I, 1, 3).
 
Phébiade commandait la citadelle de Cadmie, et il était amoureux de la femme d’Épaminondas. Celle-ci avoua tout à son mari, qui lui ordonna de faire semblant d’aimer Phébiade, de lui promettre une nuit, et même d’autres femmes pour ses amis. Ayant donné leur parole, les femmes vinrent au rendez-vous, et burent avec Phébiade et ses amis jusqu’à l’ivresse. Elles demandèrent ensuite à sortir un moment pour un sacrifice nocturne et promirent de revenir au plus vite. Phébiade et ses amis les laissèrent, et ordonnèrent aux gardes de la porte de les laisser rentrer. Une fois dehors, elles retrouvèrent des jeunes gens imberbes, avec qui elles échangèrent leurs vêtements, à l’exception d’une seule qui rentra avec eux pour dire deux mots aux gardes de la porte et pour les guider.
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